
MOT DE BIENVENUE 

Jean Roudy Denois, vicaire général 

 

 

Bonjour et bienvenue !!! J’espère que vous allez bien.  

 

Oser la proximité autrement ! Tel est le thème de notre Journée pastorale. On se faisait 

une joie de se retrouver tous ensemble au Centre communautaire la Résurrection à 

Brossard en deux groupes… en présentiel. Mais voilà, depuis quelques semaines, le 

Québec est entré dans la deuxième vague. Du coup, les nouvelles mesures sanitaires 

sont imposées dans le but de limiter la propagation du virus. Du coup, nous faisons 

autrement !!!!  

 

Le respect de ces mesures n’est pas une option facultative. Il s’agit de prendre soin de 
la vie. 

 

Et voilà, en petit groupe… en équipe pastorale… par vidéo, nous sommes en 

communion les uns avec les autres. L’essentiel est au-delà de ce que nos yeux peuvent 

voir. Les dernières modifications n’affectent pas la joie de vivre cette Journée pastorale. 
Nous l’exprimons autrement.  

 

Cette pandémie n’épargne pas l’Église. Elle la secoue sévèrement. C’est normal, 

puisque les communautés chrétiennes sont au cœur du « REEL » de la vie des gens. Il 
n’est rien de vraiment humain qui ne trouve écho dans le cœur de Dieu (Cf. GS).  

 

Au-delà de la souffrance, cette crise fait émerger des sommets d’humanité et de 

solidarité. Beaucoup de gens font preuve de courage, d’audace et d’optimisme.  

 
Dès le début, nos assemblées de fabrique, nos équipes pastorales, les bénévoles, le 

Centre diocésain ont demeuré en tenue de service. Oui, cette crise permet d’être créatifs 

et de nourrir notre quotidien dans la perspective d’une pastorale d’engendrement. 

 

Notre journée veut être un temps « favorable », comme dirait Saint Paul, pour notre 
église diocésaine. Quelle Église voulons-nous être demain ?  

 

Avec l’équipe de direction, notre évêque et d’autres collaborateurs et collaboratrices, 

voici le plan que nous nous proposons pour vivre ce temps en équipe !  

 
Merci à tous ceux et celles qui ont contribué à la réalisation de cette journée.  

 

Bonne rencontre sous la mouvance de l’Esprit Saint ! 

 

 

 

 

 



Présentation de la journée pastorale 

Madame Francine Vincent 

 

 

Nous avons retenu 2 objectifs pour cette rencontre. 

 

1- De manière la plus fraternelle possible, vivre une rencontre virtuelle avec 

le nouvel évêque du diocèse de Saint-Jean-Longueuil (installé depuis le 

10 janvier dernier) et avec le vicaire général, de façon à les mieux 

connaître. 

2- Dessiner l’avenir et se mettre en marche ensemble dans un élan 

prophétique. 

 

Nous commencerons d’abord par entonner le chant thème : « Que le vent nous 

emporte! ». Mgr Claude aime beaucoup ce chant parce qu’il contient l’essentiel 

de notre mission :  

 

• À la suite du Christ,  

• prenons la route pour transformer le quotidien,  

• soyons porteurs d’une Parole à partager,  

• soyons lumières quand vient l’obscurité,  

• soyons disciples en ne craignant pas d’annoncer que le Christ est vivant!   

• Et tout cela se fera sous le souffle de l’Esprit. 

 

La chanson sera entrecoupée d’un texte de méditation du pape François. 

 

Par la suite, la parole sera donnée à Mgr Claude et au Père Jean. Ils 

témoigneront de leur parcours, des personnes rencontrées, des événements, 

qui les ont formés et qui ont fait ce qu’ils sont devenus. 

 

Puis, Yvon Métras nous présentera la synthèse des synthèses… chaque équipe 

pastorale a fait la relecture des temps difficiles causés par la pandémie du 

COVID-19 et ont répondu à trois questions : Que vivons-nous? Qu’apprenons-

nous? Que ferons-nous? 

 

Cette relecture commune nous a permis, à l’équipe de direction, d’établir des 

pôles d’actions.  Mgr Claude vous les présentera. 



Finalement, un temps sera accordé à la prière, que nous vivrons en communion 

des cœurs. 

 

Bonne rencontre! 

 

TEXTE DU PAPE FRANCOIS 

Un plan pour renaître 
❖ Extrait de La vie après la pandémie du pape François p. 49-52. 

C’est le souffle de l’Esprit qui ouvre des horizons, réveille la créativité et nous 

renouvelle dans la fraternité pour dire : me voici face au devoir immense et urgent qui nous 

attend. Il est urgent de discerner et de trouver le pouls de l’Esprit pour donner un élan, avec 

d’autres, à des dynamiques qui puissent témoigner et canaliser la vie nouvelle que le Seigneur 

veut engendrer, en ce moment concret de l’histoire. C’est le temps favorable du Seigneur, qui 

nous demande de ne pas nous conformer et de nous contenter, et encore moins de nous justifier 

par des logiques de substitution ou palliatives, qui empêchent de supporter l’impact et les graves 

conséquences de ce que nous vivons. C’est le moment propice pour trouver le courage d’une 

nouvelle imagination du possible, avec le réalisme que seul l’Évangile peut nous offrir. 

L’Esprit, qui ne se laisse pas enfermer ni instrumentaliser par des schémas, des modalités et des 

structures fixes ou caduques, nous propose de nous unir à son mouvement, capable de « faire 

l’univers nouveau » (Ap 21,5).  

Au cours de cette période, nous nous sommes rendus compte de l’importance « d’unir  

toute la famille humaine dans la recherche d’un développement durable et intégral ».41 Toute 

action individuelle n’est pas une action isolée, dans le bien ou dans le mal. Elle a des 

conséquences pour les autres, parce que tout est lié dans notre Maison commune ; et si ce sont 

les autorités sanitaires qui ordonnent le confinement à la maison, c’est le peuple qui le rend 

possible, conscient de sa coresponsabilité pour freiner la pandémie. « Une urgence comme celle 

du Covid-19 se combat tout d’abord grâce aux anticorps de la solidarité ».42  

C’est le Seigneur qui nous demandera à nouveau : « Où est ton frère » (Gn 4, 9) et dans 

notre capacité à répondre, puisse se révéler l’âme de nos peuples, ce réservoir d’espérance, de 

foi et de charité dans lequel nous avons été engendrés et que, pendant très longtemps, nous 

avons anesthésié et réduit au silence.  

La mondialisation de l’indifférence continuera à menacer et à tenter notre chemin... 

Qu’elle nous trouve avec les anticorps nécessaires de la justice, de la charité et de la solidarité. 

Nous ne devons pas avoir peur de vivre l’alternative de la civilisation de l’amour, qui est « une 

civilisation de l’espérance, contre l’angoisse et la peur, la tristesse et le découragement, la 

passivité et la fatigue. La civilisation de l’amour se construit quotidiennement, de façon 

ininterrompue. Elle présuppose un effort et un engagement de la part de tous. Elle présuppose, 

pour cela, une communauté engagée de frères ».43  

En ce temps de difficultés et de deuil, je souhaite que, là où tu es, tu puisses faire 

l’expérience de Jésus, qui vient à ta rencontre, te salue et te dit: « Réjouis-toi » (cf. Mt 28,9). Et 



que cette salutation nous mobilise pour invoquer et amplifier la bonne nouvelle du Royaume de 

Dieu.  

 
Franciscus 

___________________ 
41 Laudato si’, 13. 

42 ACADÉMIE PONTIFICALE POUR LA VIE, Pandémie et fraternité universelle, note concernant l’urgence Covid-

19,  

     30 mars 2020, 5. 

43 Eduardo Pironio, Diálogo con laicos, Buenos Aires, 1986. 

 

 
 

 


